
ÉDUCATION
L’absentéisme
des profs, fléau
toujours vivace
Lesdifficultés d’organisation propresauministère
expliquentun tiers desabsencesdesenseignants.
Or rien n’estprévupour réduireceratio.

D
ix eurospar heurede
coursmanquéeaucol-
lège, 50eurospourune
journée gâchéeen pri-
maire, plus 500 euros
dedommageset inté-
rêts. C’estlacompensa-

tion queréclamentlesmembresducollec-

tif #OnVeutdesProfs.Ce groupedeparents
sembledécidéà poursuivrel’offensive ju-

diciaire entaméel’an dernier.Sacible?
L’éducation nationale.«L’Etat ne respecte
passesobligations enmatièred’enseigne-
ment, fulmine RomainDrosne,le fondateur

delaplateformeJustice.cool,quicollecteles
requêtesen indemnisation.Pour certains
élèves,cesontdescentainesd’heuresde
coursquipassentàla trappe.Intolérable !»

Une épinede plus danslemocassinde
GabrielAttal. Alorsquele fringantministre
del’Education nationaleavait promispour
la rentréeunprof devantchaqueclasse,
notremammouthaux64 milliards d’euros
debudgetetaux859000enseignantspeine
à assurersesmissions.Débutseptembre,

le Snes-FSU,premiersyndicat dusecond
degré, estimaitqu’il manquaitaumoins
unprofesseurdansprès dela moitiédes
quelque500 collègesetlycéessondés.La
faible attractivitédu métier, qui réduitle
nombredecandidatsauxconcoursdere-
crutement, estcertesl’une descausesde
cette pénurie.Mais lacrisedesvocations
n’expliquepastout. Car,aufinal,lenombre
de postesàpourvoir lorsdeladernièreren-

trée apuêtreenpartiecomblépar lerecours
auxfameux «contractuels»,cessuppléants
recrutéssouscontrat.Ainsi, sur unbataillon
de500000profs danslescollègesetlycées

français, seulement200postesrestaientà
pourvoiren septembre,si l’on sefie aux
statistiquesduministère. «Lesujet,cesont
desprofesseursquisontenposte,mais qui
sont absentsaumomentdelarentréepour
unecourteou une longue durée»,estimait
Gabriel Attal à lami-septembre.

L’absentéismeà l’école continuedonc,
depuisplus devingt ans,de défrayer la
chronique,sansqu’unministretrouvele
remède.«L’organisation scolaireamène

aujourd’hui la perted’environ 15 millions
d’heuresd’enseignement,parl’incapacité
dusystèmeàremplacerlesprofesseursab-

sents», reconnaissaitlui-même l’an dernier
PapNdiaye,le prédécesseurde Gabriel
Attal. Dansun rapportdefin 2021,laCour
descomptesestimait le coûtdecegâchisà
4milliards d’euros,dontplusdutiers impu-
table aufonctionnementdenotre système

éducatif lui-même.Contrairementàune
idée tenace,les enseignantsnesefont en
effetpasplus porter pâlesqued’autres.«Ils
sontmoins absentsquelesagentsdesfonc-

tions publiques territorialeethospitalière»,

relèventmêmeles magistrats.Poureux,
leproblèmeestplutôtà chercherducôté
descadresde l’éducationnationale,qui
tiennentinsuffisamment comptedel’em-
ploi dutempsdecesprofesseurslorsqu’ils
les mobilisentpourparticiperàdesjurys
d’examens,à desréunionspédagogiques
ouàdesstagesde formation.Autantde
tâches«institutionnelles»qui,tropsouvent,
empiètentsur lesheuresdeclasse.Durant
l’annéescolaire2018-2019,cesmissions
ontprovoquéles deux tiersdesabsences
decourtedurée(moinsdequinzejours)
notifiéesdansnoscollèges et lycées– au
total,prèsde2,5millionsd’heures,dont
1sur5 seulementavaitpuêtreassuréepar
unremplaçant.Un beaugâchis,qu’il serait
pourtantpossibled’éviter. «L’écartentreles
obligationsde serviceetle tempsdetravail
annueldûparles enseignantslaisse des
plagestemporellessuffisantespourqueles
absencesduesàl’institution nes’imputent
passurletempsd’enseignement»,estime
ainsila Courdescomptes.

Etnos magistrats,poursoignerce fléau,
deprônerlerecoursà l’informatique. «Le
ministèremanqued’outils robustes,acces-

sibles àdistance,pourmesurerlesabsences

desenseignants.Il estnécessairedecréer
unebasededonnéesnationale», recom-

mandent-ils. Aïe, aïe,aïe…La dernièrefois
quel’éducationnationaleavouluadop-
ter unteloutil depilotage,c’était en2007.
BaptiséSirhen,ceprojetaétéabandonné
voilà trois ans,aprèsavoir coûté400mil-
lions d’euros!

StéphaneBarge

ÉCONOMIE RÉALISABLE

1
milliard

d’euros/an
sansl’absentéisme dû aux missions
qui empiètent sur le temps scolaire.

COURS NON
DISPENSÉS

15
MILLIONS
D’HEURES

Ce tempsqui
n’est pasconsacré
à l’enseignement
est surtout dûà

l’incapacité du
systèmeà remplacer

lesprofesseurs
absents.
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